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LES DEUX FIRÈRES
XXIX Et comme il restait Une goutte d'eau-do-vie dans le carafon,

VICTOR DE SA1NT-JULE-(SUite)- il la but à mêmne.
Thjriveau fit la grimace, mais il ne dit rien.

Duriveau salua, mais il regarda le marchand de tabac d'un - Ilé 1 monsieur, dit le marchand de tabac d'un ton gogue.
qui voulait dire :nard, pendant que vous vous réehauff'ez l'estomac, votre cheval

-- Le commerce n'enrichit pas avec de semblables pratiques; gèle à la porte.
luae paye dil sous -C'est un rossard

'esu-lce-vie, et il en a di t le gentilhomme
pour trente. e u n a vu b
lie ia~rchan de d'autres. J'ai chassé
oa se risqua d'aý des quinze heures

r la parole à M. .avec lui sans qu'il
Victor. croqufr, un grain d'a-

-Vous êtes bien - _ ____voine. Et sur ces mots,
tardé à Châteauneuf, - ~il sortit. Les habituéâ

monsieur____? du café le virent à tra-

- C'est vrai. Je vers les vitres sauter
cài Vu voir le inar- e-<3n selle et partir au
thsnd de grains pour galop. -Il est pressé,
ia blé de semailles, - dit l'un d'eux.
répondit MR. de Saint- - Pas tant qu'on
iulien. Mais ça me le croit, dit le malin.
touvenait de voyager Quelle Ileure est-il ?

'nuit. - Neuf heures.
Et& son t o ur, il - Quand il sera

digna de l'oeil d'un hors de ChâIteauneuf,
sir mystérieux. il s'en ira jusque chez

-Il y deux bonnes Ulysse le chambrin.
Yîeups d'ici àt Saint- 

' On se couche tard au
Julien, dit Duriveau. 

- châiteau de Boea ure0-
-Et des lieues de voir. -Eh bien ?

pays encore 1 . Suffit, je m'en.
.- X. do. saint.ju- tends. - Messieurs,

kndtun autre, ditile brigadier Nicolas
s'est pas sans cônnal- *.Sautercau, je vous
toret le c ei. o l souhaite le bonsoir. Jo

O ui cets el vais mue coucher.
Oun i crts ji Et il sortit à son tour.

-On passe par
Beaurevoir. -' sous les X X
saurs du parc. UN PAUX MEUNI:ER.

-C'es t toujours
par lài quo je prends. MÂRCELMXE L rgde e

Et ene foi, g.tourna .1 la caserne,
Victor qui s'était adossé à la cheminée pour chaluffer ses lArges dont la principale façade donnc7sur la Grande-Ruc,',tWndis que le

oicts, se décida tout à fait à la retraite. Jderrièrc, qui est pourvu d'un =2sz vaste potager, touche 9,nX
- Âlon IenrateI it-l.Bonsoir, tout le monde. champs du cOt-S du nord.


